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13 NOVEMBRE 2020 - 8h30
SALLE DE SÉMINAIRE DE L’IRHIS (BAT. A, SALLE A1.152) 

UNIVERSITÉ DE LILLE — SITE DU PONT-DE-BOIS — VILLENEUVE D’ASCQ

Suite à la panne électrique sur le site du Pont-de-
Bois, nous avons pu reporter les interventions de  
l’après-midi du 12 octobre au



    COLLOQUE

Nouvelles Approches de la Pauvreté 
et de l’Exclusion (NAPE)
À la croisée « des urgences ».
Enjeux de recherches et pratique professionnelles

Le «  replay  » des matinées du 12 octobre et du 13 novembre seront  
accessibles sur le WebTV de l’Université de Lille.

Vous pourrez retrouver ces liens sur le site de l’IRHiS et le blog hypothèse SIC 
(https://sic.hypotheses.org/) mais il faudra attendre quelques jours après le 
13 novembre, le temps que l’équipe de la DUNE y travaille.

Journée organisée par Béatrice Touchelay (IRHiS, ULille)

avec la collaboration Vanessa Stettinger (CeRIES, ULille), Hélène Gorge (LSMRC),  
Christelle Lemaire (Réseau santé solidarité Lille Métropole), Émilie Duvivier (Institut Universitaire 
Santé Social) et Jérôme Rybinski (Coordination Mobile d’Accueil et d’Orientation- 
Samu social).



    PROGRAMME

8h30	 Accueil 
9h00
Vanessa STETTINGER (CeRIES, ULille)
Béatrice TOUCHELAY (IRHiS, ULille)
Introduction

9h15 

LE CORPS DANS L’URGENCE

Présidente de séance 
Christelle LEMAIRE

Coordinatrice, Réseau Santé Solidarité Lille-Métropole

À rebours des représentations contemporaines du corps perçu 
comme un capital à entretenir, ces hommes et ces femmes 
s’inscrivent dans le paradoxe d’une nécessité d’une prise en 
soin d’un point de vue médical alors qu’ils n’en formulent pas la 
demande. Que peuvent et que doivent les dispositifs d’urgence 
sociale à cet endroit ?
Comme le souligne Gisèle Dambuyant-Wargny, face au processus 
de cumul de défaillance d’acquis (sans emploi, sans logement, 
sans droit, sans ressource financière), le corps est alors le dernier 
vestige d’un avoir, d’une ressource devenant surdimensionnée  : 
surconsommation, surexploitation, surexposition… Un corps ultra 
sollicité, refuge de l’exercice d’un choix, si minime soit-il, qui ne 
semble se projeter que dans la temporalité fragile du quotidien. 
Une relation duelle au corps  : invisible par souci de protection, 
visible par exclusion, par disqualification. Les dispositifs de l’urgence 
sociale ont-ils les moyens de répondre aux besoins de santé des 
personnes en situation d’exclusion ?

Vianney SCHLEGEL (Sociologue, CLERSÉ, ULille)
Appréhender sociologiquement le corps des 
sans-domicile :
inégalités sociales, culture somatique, et incorporation 
de la pauvreté

Didier TERRIER (Historien, Université de Valenciennes)
Un champ à défricher : le corps au travail. 
Performance, discipline et fatigue. xviie – xxie siècle

Julie JONQUEL (Assistante de service sociale, Service des 
Urgences-GHICL)
Parcours de soins du patient toxicomane :
une réalité complexe 

Pause

11h00

GOUVERNER LA PAUVRETÉ

Présidente de séance 
Hélène GORGE

Faculté d’ingénierie et de management de la santé, Lille
School Management Research Center, ULille

La table ronde Gouverner la pauvreté sera l’occasion de discuter 
des politiques publiques en matière de pauvreté, en questionnant 
notamment l’importance du politique dans leur définition et mise 
en œuvre.
Selon Chelle (2012), ces politiques sont désormais soumises à un 
impératif moral de responsabilisation des individus, où l’aide sociale 
devient une récompense à des comportements méritants. Quelles 
réponses les politiques publiques peuvent-elles apporter aujourd’hui 
à la pauvreté ? Comment faire en sorte que l’aide demeure un droit 
non soumis à un impératif politico-moral ? Et comment replacer les 
personnes pauvres, leurs parcours de vie et leurs singularités, au 
cœur de ces processus ?

Olivier GAJAC (Sociologue, Université de Galatasaray-
Turquie, Centre Émile Durkheim-Université de Bordeaux)
La montée d’acteurs non institutionnels et les 
associations d’action sociale :
vers une métamorphose de la solidarité en France ?

Yannick MAREC (Professeur émérite Histoire 
contemporaine, Univ. Rouen Normandie ; Président du conseil 
scientifique de la Société Française d’Histoire des Hôpitaux et  
du Comité d’Histoire de la Sécurité Sociale)
Au risque du néolibéralisme : 
la prise en charge des vulnérabilités sanitaires et 
sociales de la Loi Le Chapelier (14 juin 1791) à la 
Sécurité sociale

Jérôme RYBINSKI (Coordination Mobile Accueil et 
Orientation [CMAO])

Quelle gouvernance à l’œuvre dans le secteur AHI ? 

12h30
Béatrice TOUCHELAY (IRHiS, ULille)
Conclusions



Béatrice Touchelay, IRHiS–UMR 8529 — beatrice.touchelay@univ-lille.fr
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Université de Lille, Campu du Pont-de-Bois, 59653 Villeneuve d’Ascq
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https://irhis.univ-lille.fr
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VOITURE
-  par le boulevard du Breucq, direction 
Villeneuve d’Ascq, sortie «  Pont de Bois  », 
direction «  Université Lille-SHS  ». Choisir l’un 
des parkings disponibles se situant soit 
avant la passerelle qui passe au-dessus 
de l’avenue du Pont-de-Bois, soit celui à 
côté du Garage Renault. Suivre ensuite 
le fléchage de l’Université, Bâtiment A, 
niveau forum.

TRAIN - MÉTRO
-  de la gare Lille-Flandres, prendre le métro 
direction «  Quatre Cantons  » (ligne  1). 
Descendre à la station «  Pont de Bois  »,  
puis suivre le fléchage de l’Université, 
Bâtiment A, niveau forum.
- de la gare Lille-Europe, prendre le métro 
direction «  Saint Philibert  » (ligne 2). 
Descendre à la station «  Lille-Flandres  » 
reprendre le métro direction «  Quatre 
Cantons » (ligne 1). Descendre à la station 
«  Pont de Bois  », puis suivre le fléchage 
de l’Université, Bâtiment A, niveau forum.

BUS
- lignes de bus 10, 41, 43 arrêt « Pont de Bois », 
puis suivre le fléchage de l’Université, Bâtiment 
A, niveau forum.


